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 POUR UNE PROBLEMATIQUE DE LA PEINTURE
 D'EGLISE BYZANTINE A L'EPOQUE ICONOCLASTE

 JACQUELINE LAFONTAINE-DOSOGNE

 La crise iconoclaste, qui marqua profonddment la civilisation byzantine sous ses divers aspects
 religieux, politique et artistique, commence avec la
 premiere action de Ldon III l'Isaurien contre
 l'icone du Christ de la Chalc6 en 726 puis son dd-
 cret de 730, et se termine par la restauration des
 images d~cid&e au concile de 843. Entretemps, le
 concile de 754 rduni t Hidreia par Constantin V
 (que ses ennemis affublbrent du surnom de "Co-
 pronyme") avait entraind l'adhdsion-de bonne ou
 de mauvaise grace-des 6veques; sous le r~gne
 d'Irane et de son hils Constantin VI, le 7e concile
 oecumdnique rduni t Nicde en 787 rdtablit le culte
 des images, mais la doctrine iconoclaste fut
 rdaffirmde sous Ldon V l'Armdnien au concile de
 815 et resta de mise jusqu'en 843. La pers6cution
 des iconodoules fut surtout violente lors de la pre-

 mixre pdriode iconoclaste. Dans la seconde, elle ne
 reprit, et sous une forme attdnu&e, que sous Th0o-
 phile, le dernier empereur iconoclaste; son pr~dd-
 cesseur, Michel II, 6tait partisan de l'interdiction
 des images mais sans poursuites.'

 La crise provoqua la destruction de nombreuses
 oeuvres d'art du fait des iconoclastes puis de celui
 des iconodoules. En revanche, elle permit de d&-
 gager une thdorie cohdrente des images qui devait
 gouverner l'art byzantin jusqu't la fin de l'Empire.
 Les divers aspects de cette crise ont 6td bien 6tudids
 et je ne rappelle ici que les faits indispensables.2

 Sur le ddveloppement du culte des images qui,
 jug6 idolitrique, fut un des faits determinants
 dans l'%clatement de la crise, Ernst Kitzinger a 6crit
 deux &tudes fondamentales: The Cult of Images in
 the Age before Iconoclasm, en 1954, et, en 1958, Byz-
 antine Art in the Period between Justinian and Icono-
 clasm.3 C'est en hommage au savant et t l'ami que
 je me propose d'examiner le problame de la pein-
 ture d'6glise h l'poque iconoclaste, en consid&-
 rant, ce qui n'avait pas 6td fait, l'ensemble des do-
 cuments connus.

 La connaissance de la peinture d'6glise t l'6-
 poque iconoclaste souffre de sdrieuses limitations:
 les exemples conserves sont peu nombreux et sou-
 vent fragmentaires, leur date est parfois mal assu-
 rde ou contest&e, et les sources &crites qui les
 concernent sont le fait des seuls iconodoules. Lais-

 sant de c6td les nombreuses sources qui mention-
 nent des oeuvres ddtruites, nous considdrerons
 celles qui contiennent des indications sur le genre
 de reprdsentations alors pratiquies dans les
 6glises.

 La Vie de St Stdphane le Jeune, un martyr de
 l'Iconoclasme (t 764), comporte plusieurs passages
 se rdfdrant t l'6poque de Constantin V.4 Apropos

 ' Cf. notamment E. J. Martin, A History of the Iconoclastic Con-
 troversy (Londres, 1930). Parmi la bibliographie r~cente: S.
 Gero, Byzantine Iconoclasm during the Reign of Leo III with Partic-
 ular Attention to the Oriental Sources, CSCO 346, Subsidia 41 (Lou-
 vain, 1973). Idem, Byzantine Iconoclasm during the Reign of Con-
 stantine V ... , ibid., 384, Subsidia 52 (Louvain, 1977); idem,
 "Byzantine Iconoclasm and Monachomachy", JEH 28 (1977),
 241-48.

 2Cf. principalement A. Grabar, L'iconoclasme byzantin. Dossier
 archdologique (Paris, 1957), 2e dd. revue 1984 (les renvois sont
 faits ~ la 2e ed.); aussi V. N. Lazarev, Storia della pittura Bizantina

 (Turin, 1967), 104-23; W Fr. Volbach-J. Lafontaine-Dosogne,
 Byzanz und der christliche Osten, Propylien Kunstgeschichte 3
 (Berlin, 1968), 79-90; A. Bryer-J. Herrin, ed., Iconoclasm. Papers
 Given at the Ninth Spring Symposium of Byzantine Studies (Birming-
 ham, 1977). Pour les textes, C. Mango, The Art of the Byzantine
 Empire 312-1453. Sources and Documents (Englewood Cliffs, N.J.,
 1972), 149-77.

 3La premiere dans DOP 8 (1954), 83-150; la seconde dans
 Berichte zum XI. intern. Byzantinisten-Kongress (Muinchen, 1958),
 IV,1.

 4Cette Vie fut &crite par Stnphane, diacre de Sainte-Sophie,
 vers 805. Cf. Grabar, Iconoclasme, 202 et 177 sqq.; Mango,
 Sources, 152-53. Il existe des representations de Stdphane le
 Jeune dans l'art posticonoclaste, notamment dans le Psautier de
 Thdodore h Londres (1066), oji il tient une icone-diptyque
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 322 JACQUELINE LAFONTAINE-DOSOGNE

 du concile de 754, elle parle des lamentations qui
 s'&levaient "dans chaque ville et village" lors de la
 destruction des saintes images. Les repr6sentations
 du Christ et de la Vierge se trouvant dans les
 %glises &taient d6truites; en revanche, 1k oii il y
 avait des figurations d'arbres, d'oiseaux ou
 d'autres animaux ainsi que des scenes sataniques
 de courses, de chasse, de thditre ou de l'hippo-

 drome, elles 6taient consid(r6es avec honneur et
 meme restaurdes. Ce passage est intdressant t la
 fois parce qu'il marque les limites des destructions

 op~r(es et qu'il t6moigne de l'existence, sans doute
 encore fr(quente t l'6poque dans les parties secon-
 daires des 6glises, de themes profanes qui seront
 repris par les artistes iconoclastes. Quant aux
 d6cors nouveaux, la Vie nous apprend que dans
 l'&glise de la Vierge des Blachernes, les schnes
 %vang61iques (depuis la venue de Dieu sur terre
 jusqu'dt la Pentec6te) qui ornaient les murs furent
 gratt~es et remplac6es par des mosaiques repr&-
 sentant des arbres, toutes sortes d'oiseaux et d'a-
 nimaux, et des rinceaux de lierre contenant des
 grues, des corbeaux et des paons, faisant ainsi de
 cette %glise "un march% de fruits et une volibre".
 Le meme texte dit par ailleurs que Constantin V

 fit d(truire les images des six conciles oecum&-
 niques du Milion et les remplaga par celles d'une
 diabolique course de chars et de son cocher fa-
 vori-il s'agissait en fait de themes de l'hippo-
 drome, t forte connotation imp~riale.5

 Sous l'empereur Th6ophile, les indications
 contenues dans le texte de Thtophane continuj 6
 confirment l'utilisation comme sujets privilkgihSs
 d'arbres, d'oiseaux et d'animaux: "Les saintes
 images 6taient enlev6es de toutes les 6glises et ht
 leur place on installait des betes sauvages et des

 oiseaux, ce qui r(vale une mentalit6 animale et ser-
 vile". Au Grand Palais, parmi les d6cors des salles
 nouvellement baties par Thdophile, nous retien-

 drons que la partie sup(rieure des murs d'une
 chambre du Kamilas fut orn&e de mosaiques A

 fond d'or repr(sentant des personnages cueillant

 des fruits. Enfin, selon Ldo Grammaticus,7 le c&-
 1kbre arbre en or que cet empereur s'6tait fait faire
 6tait ornd d'oiseaux, lesquels s'agitaient et gazouil-
 laient grice h des moyens m~caniques. Le premier
 passage montre aussi que des figurations existaient
 alors encore dans certaines 6glises, qu'elles soient
 ant6rieures t l'Iconoclasme ou qu'elles datent de la
 p~riode interm6diaire.

 Autant qu'on sache, il y eut peu de d(cors fi-
 gur6s entre 787 et 815, en tout cas dans les spheres
 constantinopolitaines. Irane et Constantin VI, se-
 lon la Chronographie de Thdophane, replacbrent
 certes sur la porte de la Chalc& une effigie du
 Christ qui y demeura jusqu'dt Leon V. Mais ils ne
 r(tablirent pas l'image du Christ sur leurs mon-
 naies, et la mosaique ex(cut6e sous leur r~gne sur
 la vofite du choeur et dans l'abside de Sainte-

 Sophie h Thessalonique est aniconique-cepen-
 dant, elle 6tait peut-etre ant(rieure au concile de
 787.8 A la suite d'une gu(rison, l'imp(ratrice offrit
 At l'&glise de la Vierge de la Source, t Constanti-
 nople, des voiles tiss~s d'or, une couronne et des
 vases liturgiques "orn~s de pierres et de perles".
 Irkne et Constantin s'6taient en outre fait repr&-
 senter avec leurs offrandes des deux c6t~s de
 l'6glise-suivant une formule analogue t celle de
 Saint-Vital i Ravenne:9 mais le texte du Miracle ne
 fait aucune mention d'une representation du
 Christ ou de la Vierge. Des 6pigrammes de Th0o-

 dore Stoudite offrent peut-etre un t(moignage
 plus significatif: Theodore avait ornd d'images de
 Phres de l'Eglise et de saints moines l'6glise de
 Saint-Jean-Baptiste qu'il avait fond6e ft Sakkou-
 dion (avant 790) et, vers 800, il y aurait eu des
 images de ce genre au monastere de Stoudios1?-
 ici non plus, il n'est pas question du Christ et de la
 Vierge mais de saints personnages en quelque
 sorte secondaires.

 La position iconoclaste telle qu'elle s'exprime
 dans la Difinition (6 "Opog) du concile iconoclaste
 de 754, si elle explique le refus de la figuration par
 un certain nombre d'arguments-la seule vraie
 image du Christ est le pain et le vin de l'Eucharistie
 ainsi qu'Il le signifia lui-meme, les premiers chr6-
 tiens 6taient oppos6s aux images-ne propose pas montrant la Vierge tourn~e vers le Christ, cf. Grabar, Icono-

 clasme, fig. 139; h Chypre, dans la nef de l'Enklistra de Saint-
 Neophyte /i Paphos (1196), il tient une icone reprdsentant la
 Vierge h l'Enfant Glykophilousa, cf. A. et J. Stylianou, The
 Painted Churches of Cyprus. Treasures of Byzantine Art (Londres,
 1985), 366, 368 et fig. 218.

 5Pour le cocher vainqueur symbolisant l'empereur toujours
 victorieux, cf. A. Cameron, Porphyrius the Charioteer (Oxford,
 1973), 244-52.

 6Ce texte remonte au milieu du Xe s., cf. Grabar, Iconoclasme,
 201 et 203; Mango, Sources, 158-59 et 163.

 7Grabar, Iconoclasme, 191; Mango, Sources, 160-61.

 8La Chronographie date encore du IXe s., cf. Grabar, Icono-
 clasme, 161, 175-76 et 193. Cf. infra.

 9Grabar, Iconoclasme, 195-97; Mango, Sources, 156-57.

 '?Cf. P. Speck, "Ein Heiligenbilderzyklus im Studios-Kloster
 um das Jahre 800", Actes du XIIe Congrks int. des Etudes byzantines
 Ohrid 1962 (Belgrade, 1964), 333-44. L'auteur y verrait un
 exemple pr~coce de "theories" de saints.
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 un programme de remplacement, et pas davan-
 tage celle du concile de 815.11 La lettre que les em-
 pereurs Michel II et Th6ophile adress~rent A
 Louis le Pieux, en 824, s'attache surtout t condam-
 ner les abus de l'iconolitrie; elle pr6ne toutefois la
 representation de la croix.12 L'inscription accom-
 pagnant la croix par laquelle Leon III rempla<a
 l'image du Christ qu'il avait fait enlever de la
 Chalc6 est t cet &gard r6v6latrice: "L'empereur ne
 pouvant admettre l'image du Christ sans voix et
 sans souffle, et les Ecritures de leur c6t6 s'6tant op-
 pos6es aux representations du Christ dans sa na-
 ture humaine, LUon (III) et son hils le nouveau
 Constantin (V) ont fait representer le signe trois
 fois heureux de la croix, gloire des croyants, au-
 dessus de la porte du palais."'' Pour le reste, les
 6crits des auteurs iconoclastes ayant 6td detruits,
 nous ne possedons pas de textes oii les pro-
 grammes mis en place auraient 6td exprimes et d&-
 fendus d'un point de vue thdorique.14

 Les exemples effectivement conserves sont peu
 nombreux. Les decors iconoclastes ont en effet
 peri lorsqu'ils ont 6td remplac6s par de saintes
 images lors de la restauration de l'Orthodoxie, at
 partir de 843. Toutefois, certains ont subsist6 au
 moins en partie. A Constantinople, la croix-ad-
 mirable de grandeur et de simplicit6-qui s'61ve
 dans la conque de Sainte-Irane fut laissde en place.
 La raison en est que l'6glise ayant 6td partiellement
 detruite par un tremblement de terre en 740 et les
 parties hautes reconstruites peu apres, il n'avait

 pas fallu supprimer une sainte image preexistante
 pour l'y placer. La croix, aux branches droites avec
 les extr6mit6s bouletees, est pos&e sur trois
 marches, formule analogue At celle des monnaies.
 Sur l'arc court une inscription tirde du Psaume 64,
 5-7 qui fait allusion t "la maison de Dieu" qu'est
 son sanctuaire, et / son pouvoir universel; elle al-
 terne avec des bordures decoratives.'5 La paroi de
 l'abside a cependant perdu son decor, qui a pu etre
 detruit parce qu'il representait des motifs profanes

 proscrits. L'ornementation s'&tendait encore at
 d'autres endroits de l'6glise: on peut voir en effet
 dans le narthex des motifs vegetaux et g6om&-
 triques At la douelle des arcs et des rinceaux d'a-
 canthe.'6 A Sainte-Sophie de Constantinople, t
 Sainte-Sophie de Thessalonique et At la Dormition
 de Nic&e la croix, ayant entraind la destruction de
 l'image, fut remplacee apres la crise par une nou-
 velle figuration de la Vierge, non sans laisser
 quelques traces sur le fond d'or.17 Dans une
 chambre sud-ouest At l'6tage des tribunes de Sainte-
 Sophie, les bustes de saints enclos dans des m&-
 daillons sur fond de rinceaux furent remplac6s
 par des croix qu'on ne se donna pas la peine de
 supprimer par la suite.'8

 A Sainte-Sophie de Thessalonique, le decor or-
 nemental qui accompagnait la croix de l'abside, sur
 la vofite du choeur, fut 6galement maintenu: de
 part et d'autre, c'est un large bandeau compose de
 bandes superposdes o0f alternent, dans des rec-
 tangles, des croix argentdes et des fleurons verts;
 dans le bas, un bandeau portant les monogrammes
 de Constantin et d'Irane. Une croix rayonnante en
 medaillon occupe le centre. Deux inscriptions se
 deroulent sur les bords de la conque, l'une invo-
 quant le "Seigneur Dieu de nos pares" pour pro-
 teger cette "maison" / la gloire de la Trinit&, l'autre
 reproduisant, comme ft Sainte-Irane, le Psaume 64,

 5.9 A Thessalonique encore, les ruines d'une
 6glise de la rue Egnatia ont rev61l sur les pans de
 murs qui subsistaient un d6cor compose de croix
 (Fig. 1).20 Sur le mur sud du choeur, une suite de
 six panneaux comporte des croix sous une arcade.
 Les croix droites aux extremit6s bouleties sont ac-
 compagn6es d'ornements en pendeloques; les col-
 onnettes portent une tresse tandis que les arcs sont
 ornde alternativement d'un zig-zag et de medail-

 " Mango, Sources, 165-69 et notes 62 sqq.
 1 Mango, Sources, 157-58.
 '3Grabar, Iconoclasme, 152-54 et 161.

 '4Des fragments des Questions (trait6 apologetique de lico-
 noclasme) de Constantin V ne nous sont connus que par la r&-
 futation du patriarche Nicephore: selon l'empereur, l'image
 n'est vraie que si elle et celui qu'elle represente sont consubstan-
 tiels-mais on n'y trouve pas d'indications iconographiques
 concretes. Cf. Grabar, Iconoclasme, 159; Mango, Sources, 150.

 5Grabar, Iconoclasme, 175 et fig. 87; W. S. George, The Church
 of Saint Eirene at Constantinople, with an Historical Notice by A. Van
 Millingen ... (Londres, 1913), chap. V, pl. 17 et 18,1. Le decor
 a 6td execute sous Constantin V.

 '6Cf. George, Saint Eirene, chap. V et pl. 18,2-3; S. Tansug,
 "First Restoration of Mosaics in the Church of Saint Irene", Aya-
 sofya Miizesi Yhllzgz 4 (1962), 66-67 (sans ill.). George place tou-
 tefois ce decor au VIe s.

 17Grabar, Iconoclasme, 176 et fig. 118, 122 et 116. Pour Sainte-
 Sophie de Constantinople, cf. aussi C. Mango, Materials for the
 Study of the Mosaics of St. Sophia at Istanbul, DOS 8 (Washington,
 1962), 80-82, pl. 106. L'effigie 6tait accompagn&e d'une inscrip-
 tion suggestive: "Les images que les imposteurs avaient jeties i
 bas, de pieux empereurs les ont remises en place".

 8Cf. Volbach-Lafontaine-Dosogne, Byzanz, fig. 10,a; Icono-
 clasm, 40 et fig. 7.

 '9Grabar, Iconoclasme, 176 et n. 20, fig. 88; la priare est em-
 pruntde i l'office de la consecration des 6glises. Cf. aussi R. Cor-
 mack, "The Arts during the Age of Iconoclasm", Iconoclasm, VI,
 35-37 et fig. 3-4.

 2?Cf. D. Evangelidis, EtxovoyLcLLXd & v la Ev Oeooako-
 v?(x, 'AQx.'ECp. (1937), 1, 341-51, voir les fig. 5-7a.
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 324 JACQUELINE LAFONTAINE-DOSOGNE

 Ions. Le mime d6cor se r6p6tait du c6t6 nord-ojl
 une rosace a 6t6 conserv6e-et une autre croix a
 6t6 relev6e dans la nef nord. En d6pit de son ca-
 ractare fragmentaire, un tel d6cor peut etre consi-
 d6r6 comme iconoclaste, encore que la date de la
 premibre moitih du IXe sidcle qui lui a 6t6 assign6e
 ne soit pas assur6e.
 Dans une zone proche, en Thrace, des 6glises

 plus modestes de monasteres rupestres ont
 conserv6 des 616ments de d6cor de type icono-
 claste. Celle de Midye2' possbde une abside avec
 synthronon et une croix dans la conque rappelant
 la formule de Sainte-Irane. Mais ici la croix est

 gemmde, a deux rayons et est entour6e d'une
 gloire; la conque est bord6e de fleurons et dans le
 bas d'une inscription. Des panneaux marbr6s aux
 angles orn6s de fleurons occupent la paroi autour
 des fenetres ainsi que, sur la gauche, une autre
 croix gemm6e. Une mention de Midye en 762
 pourrait correspondre a un d6veloppement du
 sanctuaire et a un tel d6cor. L'6glise de Vize22 pr6-
 sente, t c6t6 d'une s6rie de croix sculpt6es en relief
 au plafond et sur les murs, des croix peintes t la
 conque et dans les trois niches de l'abside. Ii
 convient de souligner que ces sanctuaires ont en-
 core 6td utilis6s apres la p6riode iconoclaste-et
 meme, celui de Midye jusqu'au XIXe sikcle.
 Ces documents t6moignent de ce que la croix

 6tait t l'6poque iconoclaste le motif chr6tien par
 excellence dans les d6cors d'6glises et avant tout
 dans les absides et dans le choeur: or, les 6crivains
 iconophiles 6vitent syst6matiquement d'en faire
 mention (le patriarche Nic6phore se voit cepen-
 dant contraint d'6crire que les iconoclastes "fei-
 gnaient" d'adorer l'image de la croix).23 Le carac-
 thre h6r6tique dont ils taxent les iconoclastes est

 outr6, car l'action de ceux-ci porte non pas sur le
 dogme mais sur un point de pratique religieuse: le
 fait de proscrire les figurations de personnages
 sacr6s. La croix, 6quivalant au portrait du Christ,
 est ainsi charg6e d'une valeur symbolique pro-
 fonde. C'est le motif unique, empreint de gran-
 deur, 6voquant les croyances chr6tiennes-motif
 qui se rencontre naturellement aussi dans d'autres

 techniques et en particulier sur les monnaies frap-
 p~es par les empereurs.24 Ii y a d'ailleurs 1 un re-
 tour /t une formule palkochr6tienne, telle qu'elle
 6tait au Ve siacle pr6nde par St Nil dans sa lettre a
 l'6parque Olympiodore: croix /t l'abside mais
 scenes de l'Ancien et du Nouveau Testaments sur
 les murs, et qu'on la voit dans l'abside de Sainte-
 Pudentienne a Rome vers 400, dominant le Christ
 entre ses ap6tres, ou dans la petite chapelle du VIe
 siacle au monastare du Mont Sinai, / l'abside et sur
 la paroi ouest.25 Ce qui confere au motif de la croix
 son caractare propre /t l'6poque iconoclaste, c'est
 i'usage intensif et exclusif-en tant qu'image chrd-
 tienne-qu'on en fit.
 Ii faut peut-6tre rappeler ici que certaines

 images ant6rieures a la crise furent laissdes en
 place, en particulier ~ Thessalonique: la composi-
 tion absidale de Hosios David, repr~sentant le
 Christ en gloire entre deux prophates visionnaires,
 ne fut pas ddtruite mais simplement dissimul6e,
 tandis que les panneaux votifs du patron de Saint-
 Dimitrios ne semblent gunre avoir 6t6 touch(s.26
 Les repr6sentations de saints exdcutdes / Constan-
 tinople au t~moignage de Thdodore Stoudite n'ont
 pas dfi susciter l'ire des iconoclastes, au contraire
 de l'effigie du Christ de la Chalc6 qui fut une
 deuxibme fois enlev6e sous Ldon V. Sans doute les
 consignes etaient-elles plus s~vares et radicales en
 ce qui concerne le Christ et la Vierge (comme l'in-
 dique le passage de la Vie de St St6phane le Jeune)
 que les saints, sans doute aussi ne furent-elles pas
 appliqu6es partout avec la mime rigueur, meme
 dans les deux principales villes de l'empire.

 Qu'en est-il des arbres, oiseaux et autres ani-
 maux qui, aux dires des iconodoules, constituaient
 la decoration favorite des iconoclastes dans les
 6glises? Des t6moignages en sont conserv6s, non
 pas dans la capitale ou dans d'importants sanc-

 21Cf. S. Eyice et N. Thierry, "Le monastbre et la source sainte

 de Midye en Thrace turque", CahArch 20 (1970), 47-76. I1 s'agit
 d'un vaste complexe i l'architecture et au decor d1abords, com-

 portant un 5ytauoga. Les inscriptions ne semblent pas avoir 6t
 correctement relev~es et une date n'est pas propos~e.

 22S. Eyice, "Trakya'da Bizans Devrine ait Eserler", Belletin Cilt
 33, 131 (1969), 325-58, cf. 333-34 et fig. 10-11 (la fig. 13
 montre un pavement de mosaique i compartiments ronds et
 carr~s contenant des oiseaux).

 23Grabar, Iconoclasme, 177.

 24Grabar, Iconoclasme, 135 sqq., fig. 2-49; Ph. Grierson, Byz-
 antine Coins (Londres, 1982), 150-78, pl. 35 sqq.

 25Pour St Nil, cf. Mango, Sources, 32-33. Pour Sainte-
 Pudentienne, cf. B. Brenk, Sptitantike und frilhes Christentum,
 Propylien Kunstgeschichte, Supplbd. 1 (Oldenburg, 1977), fig.
 15. Pour la chapelle du Sinai, G. H. Forsyth-K. Weitzmann, The
 Monastery of Saint Catherine at Mount Sinai. The Church and For-
 tress of Justinian. Plates (Ann Arbor, 1973), 17 et pl. cxxxiv-
 cxxxv. Une date precise n'est pas propos&e pour les peintures:
 dans l'abside, une croix gemmde et sur la paroi ouest, i l'imita-
 tion d'une niche, une croix de Malte rayonnante en m~daillon.
 Ces peintures, notamment les plafonds imitant des caissons, ne
 sont pas sans rappeler certaines tombes balkaniques. Le monas-
 thre n'ayant pas &td contraint i l'iconoclasme, il n'y a pas lieu de
 supposer qu'elles auraient 6td ex~cut~es en relation avec la
 crise.

 26Cf. Mango, Sources, 155-56.
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 4. Hagios Vasilios, partie orientale (d'apr s Thierry, Mentalitt)

 b- - CI

 . 1K1.; .c}
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 6. Hagia Kyriaki, panneau aux oiseaux de droite et tr6ne

 7. Hagia Kyriaki, panneau aux oiseaux de gauche et croix
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 8. Al Oda, tglise iconoclaste (d'apres Thierry, Mentalitt)
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 9. Pise, 6glise S. Jacopo di Zambra, paroi absidale (d'apres Cristiani
 Testi)
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 tuaires de province, mais dans de modestes 6glises
 de r6gions retirees, en Asie Mineure et dans les
 iles. Les peintures "iconoclastes" des 6glises ru-
 pestres de Cappadoce sont connues, mais elles ne
 sont pas datdes avec pricision et leur attribution a
 cette p6riode a %td contest&e pour diverses raisons.
 Plusieurs de ces 6glises-ou chapelles-pr6sen-
 tent un d6cor entierement ou partiellement anico-
 nique, compos6 de croix et d'616ments v6g6taux et

 lindaires. Le P. de Jerphanion consid6rait comme
 vraisemblablement iconoclastes les d6cors peints
 de quatre d'entre elles, auxquels s'ajoutent
 quelques exemples de d6cors sculptds.27 Plusieurs
 d6cors peints et sculpt6s28 d6couverts ou mieux
 6tudids par la suite ont 6galement &td consid6rds
 comme iconoclastes. I1 conviendra de joindre a cet
 ensemble l'6glise rupestre d'Al Oda en Isaurie et
 une basilique de Cherson en Crimbe.29 Pour les iles
 grecques, les exemples les plus nombreux et les
 plus importants sont conserves it Naxos3?-or, ces
 d6cors n'ont jamais 6td integr6s dans une 6tude
 d'ensemble. I1 s'en rencontre aussi a Ikaria, a
 Rhodes, en Crete ainsi que dans le Magne.3'

 La peinture cappadocienne la plus sfirement
 iconoclaste est celle de Hagios Vasilios it Elevra, a
 la fois par son iconographie et ses inscriptions (Fig.

 4).32 La grande croix gemmde et bouletde du pla-
 fond, posse sur un champ de motifs carrds imitant

 des petits caissons, est bordde d'une tresse et d'une
 longue inscription: "Le venerable decor qui, aux
 frais de Nicandre, renouvelle les murs de cette glo-
 rieuse demeure consiste dans une image du Saint
 Bois. Seigneur, garde toujours ton serviteur Ni-
 candre et le pretre Constantin. Accorde-leur le

 pardon des pach~s et donne ta pitid et ton aide a
 ton serviteur le peintre".33 Sur le mur sud, une
 croix ornde de feuillage et encadrde d'une bordure
 d'dl1ments floraux stylisds porte quelques inscrip-
 tions mal conservdes mais qui peuvent s'interpr&-
 ter ainsi: "Quand on figure la croix, Jesus-Christ
 n'est pas souill'".34 Le ton de ces inscriptions est
 certainement iconoclaste. L'abside est orn&e de
 croix dites latines entre des fleurons dont celle du

 centre, qui est pommde, est accompagn~e des
 mots: "Signe de saint Constantin", allusion au
 signe de victoire de Constantin dont se rdclamaient
 les iconoclastes;35 les croix de gauche et de droite
 sont gemmdes. Un niche sur la droite 6tait sans
 doute aussi ornde d'une croix. Une autre, sur la
 gauche, est accostde d'un poisson, motif rare mais
 non pas unique en Cappadoce,36 qui peut faire al-
 lusion a l'Eucharistie ou, plut6t, symboliserait le fi-
 ddle. Enfin, dans le haut de la conque, trois m&-
 daillons enroulhs contiennent une croix et des
 inscriptions qui les d~signent comme symbolisant
 les patriarches Isaac, Abraham et Jacob: la formule
 n'est pas sans rappeler les croix qui ont remplac6
 les bustes, peut-etre aussi de patriarches, a Sainte-
 Sophie.37 La croix trouve ici comme 1h une autre
 fonction de remplacement. Enfin, deux images, de
 St Basile (de Cdsar~e) et de St Grdgoire (de Na-
 zianze?) apparaissent sur les piedroits de l'abside.
 Ici encore il faut dvoquer un ddcor constantino-
 politain, t Sakkoudion ou au Stoudios.38 I1 me
 semble en tout cas qu'on a eu raison de ne pas voir
 dans ces portraits de pares cappadociens une

 27G. de Jerphanion, Une nouvelle province de l'art byzantin. Les
 Oglises rupestres de Cappadoce, 4 vol. texte, 3 vol. pis. (Paris, 1925-

 42), cf. II,2, 412-13. Comme il a souvent tdt dit, le lger decor
 rouge qui souligne les lignes de l'architecture et comporte sou-
 vent des Croix ne doit pas etre consid rd comme iconoclaste.
 C'est par erreur que R. Krautheimer, Early Christian and Byzan-

 tine Architecture (Harmondsworth, 1979), 3e ed., 423 et n. 59,
 tend ~ placer haut 1' Elmah Kilise en raison d'un tel decor.

 naCf. N. Thierry, "Mentalite et formulation iconoclastes en
 Anatolie", JSav (avril-juin 1976), 81-119; idem, "Les peintures

 de six 6glises du haut moyen age en Cappadoce", CRAI (1970,
 1971), 444-79; idem, "L'iconoclasme en Cappadoce d'apres les

 sources arch ologiques. Origine et modalits", Rayonnement grec. Hommages &t Ch. Delvoye (Bruxelles, 1981), 389-403. J. La-

 fontaine-Dosogne, "L'6glise aux Trois Croix de Gllu Dere en

 Cappadoce et le problkme du passage du decor 'iconoclaste' au
 decor figure", Byz 35, 1 (1965), 175-207.

 29M. Gough, "A Church of the Iconoclast(?) Period in Byz-
 antine Isauria", AS 7 (1957), 153-63; etude complhmentaire
 par N. Thierry, Mentaliti, 95-101, sch. 6-9 et fig. 10-16. Pour
 l'6glise de Chersonn~se, cf. Lazarev, Storia, 109-10.

 30A. Vasilaki, EixovotawLtxig ?xx)ilo(eg ori" N6jo,
 AeXT.XptoT.'AQX.'Er. 4, 3 (1962-63), 1964, 49-74 (resume en
 allemand); M. Acheimastou-Potamianou, N~og AvwtxovLxbg
 6tdxoogtog ?xx?)oaloag ori Nero, 30 l14uudoto (3vtavrtvi;g xac
 er1acl$avrtvilg 'AQxato)oy(ag xct T4xvrlg (Athanes, 1983),
 11-12; G. S. Mastoropoulos, 'Evag vactaxeg vaeg pt &yvtoxo
 dvetxovtx6 &tdxooito, 40 Ivytu6oto.. . (Athenes, 1984), 32-33. ' D. I. Pallas, "Eine anikonische lineare Wanddekoration auf
 der Insel Ikaria. Zur Tradition der bilderlosen Kirchenaussta-
 tung",JOB 23 (1974), 271-314, D'autres cas sont cites p. 306 et
 n. 225.

 32Cf. Jerphanion, Cappadoce, II,1, 105-11, pl. 154 et 155,1.
 La description a 6td completee par Thierry, Mentaliti, 88-95,
 sch. 4-5 et fig. 6-9.

 3 Traduction du P. Laurent dans Thierry, Mentaliti, 89. Mme
 Thierry souligne que cette inscription n'est pas specifiquement
 iconoclaste, mais c'6tait encore moins le cas i Sainte-Irane ou /
 Sainte-Sophie de Thessalonique, cf. supra, p. 323.

 3I'interpretation nouvelle des inscriptions est due / J. Gouil-
 lard et D. Pallas, cf. Thierry, Mentaliti, 90 et sch. 4.

 35Grabar, Iconoclasme, 176 et n. 22.
 36Thierry, MentalitY, 92 et fig. 9.
 7 Cf. supra, p. 323.
 38 Apropos des deux figures d'6veques, Jerphanion pensait A

 un compromis entre le fondateur partisan des idees nouvelles
 et les moines d'Elevra (II, I, 413); cf. aussi Thierry, Mentaliti, 88.
 Pour Constantinople, cf. supra, p. 322.
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 contradiction avec les doctrines iconoclastes et je
 suis d'avis, avec Jerphanion et N. Thierry, mais
 contrairement i l'opinion de M. Restl6 (qui r6cuse
 d'ailleurs toute peinture proprement iconoclaste
 en Cappadoce)39 de reconnaitre Ai Hagios Vasilios
 un programme typiquement iconoclaste. Le d6cor
 entiarement aniconique, compos6 de croix orn6es,
 d'arbres stylis6s et de rinceaux, de la Kapi h Vadesi
 kilisesi (d6couverte en 6t6 1986 par C. Jolivet-L6vy
 prbs d'Urgaip et encore inddite), devrait en appor-
 ter un autre t6moignage.
 I1 est plus d61icat d'appr6cier le d6cor de Hagios

 St6phanos, pres de Cemil, oii des croix et des 616-
 ments v6g6taux et lin6aires sont accompagn6s de
 sujets figurds.40 Dans l'abside, une croix gemmde
 dans un cercle 6toil6 surmonte la Vierge tr6nant
 avec l'Enfant, St Jean-Baptiste, et la Lune et le So-
 leil en buste. Dans les trois niches du mur nord,

 une croix entre deux arbres et i c6td la "croix de
 Ste Euph6mie"; aussi des imbrications et une ro-
 sace. Le d6cor du plafond se rdpartit en une croix
 dorde et gemmde sur de 16gers rinceaux de cornes
 d'abondance habit6s d'oiseaux i l'Est, un ensemble
 de petits caissons au centre et t l'Ouest des m&-
 daillons enroulks qui se rdpatent dans la bordure
 (sans inscription). D'autres 616ments v6g6taux al-
 ternent avec des figures sur les parois: Vierge
 orante, Bapteme du Christ, Voyage ' Bethl6em,
 Christ piPtinant le lion et le serpent, Vision de St
 Eustathe, Christ parmi les ap~tres. Selon N.
 Thierry il y a diff6rentes mains, pour M. Restl6 il
 n'y a qu'une couche. En tout cas, un tel d6cor n'est
 pas proprement iconoclaste, encore qu'il ait pu
 &tre ex6cut6 dans la premiere moitid du IXe siacle.
 I1 me parait en effet que la croix de Ste Euph6mie
 (comme la d6signe l'inscription): une croix i feuil-
 lage surmont&e d'une tite de femme rayonnante
 en m6daillon, et qui est une %vocation de l'appari-
 tion de la croix i la sainte dans sa prison plut6t
 qu'une repr6sentation figurde, peut etre li&e aux
 6v6nements de la p6riode interm6diaire. Les re-
 liques de la sainte, conserv6es dans son sanctuaire
 de Constantinople, pras de l'hippodrome, furent
 profan6es par Constantin V etjetees i la mer; mais
 elles furent miraculeusement retrouvies et, en
 795/6, l'imp6ratrice Irene les fit ramener en
 grande pompe dans l'6glise oii elles restarent dis

 lors en place.41 La graphie et la langue des inscrip-
 tions ne contrediraient pas cette hypoth~se de da-
 tation-je ne partage pas ici l'opinion de N.
 Thierry, qui y voit un d~cor prdiconoclaste.

 La chapelle de Karpl Bicak, oii une peinture pu-
 rement lin6aire, qui aurait pr%c6d% le d~cor figur%,
 est constitu&e d'6h1ments floraux et d'inscriptions
 qui ne sont pas incompatibles avec la mentalit6 ico-

 noclaste et dont l'une est apparente /i un texte de
 Hagios St~phanos,42 me parait pouvoir &tre plac~e
 dans la premibre moitiP du IXe siacle. Dans la par-
 tie post~rieure de la chapelle 3 de Gdreme,43 le d&-
 cor du plafond est comparable / ceux de Hagios
 Vasilios et de Hagios St~phanos; l'image des Qua-
 rante martyrs y aurait 6t% ajout&e plus tard selon
 Jerphanion mais est contemporaine pour Restlk.
 Les ajoutes et les superpositions sont en tout cas
 un fait dans un certain nombre d'6glises cappado-
 ciennes, et les choses ne pourront &tre tirdes au
 clair qu'apres une etude technique des peintures.

 Quant  la chapelle 5 de Gullu Dere (Fig. 5),
 dont des details ont 6td r~v6k1s par Restlk, qui la
 considare comme post-iconoclaste,44 elle pourrait
 aussi etre ant~rieure /t 843, quoique la deuxiame
 moitiu du IXe siacle soit possible. Le grand m&-
 daillon orna qui occupe l'abside contient une croix
 gemmde aux branches droites /i la croisde des-
 quelles apparait un visage du Christ. Cette for-
 mule rappelle celle de la Transfiguration a Saint-
 Apollinaire-in-Classe, au milieu du VIe siacle,45
 qui est d'esprit quasi iconoclaste. I1 ne faudrait pas
 pour autant faire remonter le d~cor cappadocien
 /i cette 6poque. En effet, une formule similaire se
 retrouve sur des ivoires du milieu du Xe siacle, oii
 il faut sans doute voir une continuation de pro-
 c6dds plus anciens. La meilleure comparaison est
 offerte par une plaque de diptyque du Schloss-
 museum i Gotha,46 oii le buste du Pantocrator fi-

 gure en mddaillon au centre de la croix i branches
 droites et gemm&e. I1 ne s'agit pas d'une oeu-
 vre d'inspiration iconoclaste, bien au contraire,

 39 M. Restl6, Die byzantinische Wandmalerei in Kleinasien, 3 vol.
 (Recklinghausen, 1967), cf. I, 15-17.

 "0Jerphanion, Cappadoce, II,1, 146-55, pl. 155,3-4. Thierry,
 Eglises du haut moyen &ge, 445-48, fig. 2-3, donne une breve
 description, soulignant les erreurs de Jerphanion.

 41Jerphanion, Cappadoce, II,1, 147-48. Cf. R. Naumann-H.
 Belting, Die Euphemia-Kirche aus Hippodrom zu Istanbul und ihre
 Fresken (Berlin, 1966), 23 sqq. pour l'histoire de l'6glise et des
 reliques, 26-27 pour la pdriode iconoclaste.

 42Jerphanion, Cappadoce, 1,2, 504-10.
 43Jerphanion, Cappadoce, 1,1, 140-44; Restl6, Kleinasien, I,

 16.

 4"Jerphanion, Cappadoce, 1,2, 595; Restlh, Kleinasien, I, 16 et
 III, no343 pl. xxx (cette 6glise y est datde du debut du Xe s.).

 45Cf. Brenk, Splitantike ... , pl. 36.
 46Cf. J. Flemming, Byzantinische Schatzkunst (Berlin, 1979),

 74-75 et fig. 12. Une formule analogue se trouve sur les ivoires
 des fig. 7 et 10.
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 puisque sur l'autre plaque, conserv6e &t Dumbar-
 ton Oaks, un buste d'empereur enfant, probable-
 ment Romain II, apparaft les mains ouvertes en di-
 rection du Christ.47 La peinture de Gullu Dere
 pourrait ainsi etre consid6r6e comme une tentative
 timide de restauration de l'image du Christ. Le
 style des rinceaux de vigne et des grappes rappelle
 Hagios St6phanos.

 On peut encore considerer comme iconoclastes
 les peintures de quelques 6glises cappadociennes
 recemment revelres. Celle de la Davullu Kilise
 (plut6t que Kilisesi) t Yaprakhisar, sur le Melendiz
 Suyu, assez pauvre et abimbe, est composde en
 grande partie de croix.48 La paroi absidale portait
 une croix entourde de deux croix de Malte en m&-
 daillon dvoquant peut-etre le Golgotha, tandis que
 la conque conserve des traces de lampes suspen-
 dues entre des colonnes de feuillage. Diverses
 croix dont une croix bouletde et rayonnante dans
 un medaillon de feuillage au-dessus de la porte
 d'entrde, et des plantes, y sont encore peintes. La
 vocite est d6corde de grandes plantes et d'un lion
 poursuivant un cerf qui porte une croix entre les

 bois: la scene a valablement 6td interpretae par N.
 Thierry comme une evocation de la Vision
 d'Eustathe, ce qui confirme le caractbre iconoclaste
 de l'ensemble du decor. Une petite 6glise voisine,

 dddie et la Panagia Th6otokos par une inscription
 mais ne conservant que trois croix dans la conque,
 peut y etre rattachee.49 Quelques 6glises du centre
 de Zelve,5? non loin de Goreme, ont un decor es-
 sentiellement constitud de croix de types varies,
 parmi lesquelles il faut relever celle de l'arc absidal

 de l'dglise no4: une croix de Malte dans un medail-
 lon ornd, accostee de deux poissons et des inscrip-
 tions HC XC et X. Ces inscriptions paraissent in-
 diquer qu'ici les poissons symbolisent le Christ.
 L'6glise du Stylite Nikitas, pras d'Ortahisar-

 dont une inscription nomme comme bienfaiteur le

 clisourarque Eustratios51-presente un melange

 d'61lments figures et aniconiques proche de Ha-
 gios Stephanos, quoique le d6cor soit mieux struc-
 ture et plus coherent. On voit t la conque de l'ab-

 side une croix gemmde dans un medaillon 6toild
 surmontant une Vierge t l'Enfant, ici entourde de
 deux archanges, sur un fond d'imbrications oii do-
 minent les plumes de paon, ainsi qu'au plafond
 une croix gemmde pos&e sur fond de cornes d'a-
 bondance, avec une bordure de medaillons en-
 roulks. Au registre median, deux files d'ap6tres
 sous une arcature entourent la Crucifixion figurde
 sur le tympan ouest; au registre inf6rieur, des
 croix gemmdes et feuillues comme t Hagios Vasi-

 lios, 6galement rangees sous des arcades. Ce decor,
 date de la deuxiame moitid du IXe siacle par
 Schiemenz et de la periode prdiconoclaste par N.
 Thierry, pose des problkmes analogues t ceux de
 Hagios Stephanos. I1 n'est certes pas "iconoclaste"
 au sens strict du terme, mais le mdlange d'61lments
 aniconiques, en particulier de croix, et de figures
 pourrait aussi se placer dans la deuxikme periode,
 plus laxiste, de la crise iconoclaste. La mime re-

 marque peut 6tre formulhe h propos de l'6glise des
 Saints-Pierre-et-Paul au vallon du Meskendir pres
 d'Ortahisar, 6galement plac&e par N. Thierry
 avant l'iconoclasme.52 Les rinceaux de vigne peints
 sur la vofite du porche sont proches At la fois de
 Hagios Staphanos et de l'6glise no5 de Gullu Dere;
 les silhouettes d'oiseaux tenant un anneau dans le

 bec peuvent 6tre diversement datdes. Parmi les fi-
 gures de saints, on voit une Vierge t l'Enfant sur
 le tympan est-le decor de l'abside a malheureu-
 sement disparu.

 I1 est une autre 6glise de la region de Goreme
 qui me parait 6tre plus nettement iconoclaste, c'est
 la chapelle sud de l'6glise de Joachim et Anne dans

 le vallon de Kizil Qukur. Considerde comme telle
 par N. Thierry lors de sa premiere publication, elle
 a 6t6 plac6e ensuite beaucoup plus haut dans la
 perspective de dater les peintures de la chapelle

 nord, qui est sans doute posterieure, de l'6poque
 prdiconoclaste (Fig. 3).53 Le d6cor de l'abside n'est
 pas conserve, mais la vofite porte une grande croix
 gemmde posee sur des cornes d'abondance-la
 formule de Hagios Stephanos-oii l'on distingue

 7Cf. K. Weitzmann, Ivories and Steatites. Catalogue of the Byz-
 antine and Early Medieval Antiquities in the Dumbarton Oaks Collec-
 tion, III (Washington, D.C., 1972), no24, 55-58 (la plaque de
 Gotha est reproduite fig. 21). Sur un miliaresion d'Alexandre
 (912-913), un buste en m~daillon du Christ figure entre les bras
 de la croix, cf. Grierson, Byz. Coins, no800, pl. 44 et 181; un
 buste d'empereur est vu de la m~me fagon sur quelques mon-
 naies (nos 804, 806 et 807).

 't Thierry, Mentaliti, 82-88, sch. 2-3 et fig. 1-4.
 "9Thierry, "Iconoclasme en Cappadoce", 394.
 50Ibid., 397-98 et fig. a, p. 391. Jerphanion, Cappadoce, 1,2,

 581-89, rapporte les notes du P. Gransault: cf. pl. 26,4.
 G. P. Schiemenz, "Die Kapelle des Styliten Niketas in Wein-

 bergen von Ortahisar",JOB 18 (1969), 239-58; Thierry, Eglises
 du haut moyen &ge, 448-49 et fig. 4.

 52Thierry, Eglises du haut moyen dge, 449-50 et fig. 5.
 53N. et M. Thierry, "Eglise de Kizil Tchoukour. Chapelle ico-

 noclaste. Chapelle de Joachim et Anne", MonPiot 50 (1958),
 105-46; Thierry, Eglises du haut moyen &ge, 451 et fig. 7. Pour le
 cycle de l'Enfance de la Vierge dans la chapelle nord, cf. aussi
 mon Iconographie de l'Enfance de la Vierge dans l'Empire byzantin
 et en Occident, 2 vol. (Bruxelles, 1964-65), I, 37 et passim, fig.
 13-17.
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 une chbvre, un lapin et un oiseau, en un panneau
 entourd d'une large bordure de m6daillons en-
 roulds contenant des rosaces. Sur le tympan ouest,

 un personnage non nimb6, de face, en vetement a
 quadrillage, tient dans la main gauche une sorte de
 corbeille, la main droite 6tant ramen6e devant la

 poitrine. De part et d'autre, deux arbres diff6rents
 portant des fruits, celui de gauche, sans doute un
 palmier-dattier, 6tant entourd de deux oiseaux af-
 front6s au cou orn6 d'un ruban (deux autres oi-
 seaux devaient se trouver au pied de l'arbre de
 droite mais ont disparu). C'6tait peut-etre un pay-
 sage paradisiaque, mais il me parait qu'il peut aussi
 s'agir d'une scene de cueillette de fruits, rappelant
 celle qui d~corait une chambre du palais de l'em-
 pereur Thdophile, tandis que les oiseaux sont ap-
 parents a ceux de l'6glise iconoclaste de Hagia
 Kyriaki t Naxos.54 N. Thierry avait elle-mime not6
 que les divers 616ments d6coratifs se rencontraient
 du VIe au XIe siacle. Quant aux grandes rosaces
 ornant la vofite de la chapelle nord, elles 6voquent
 tout autant la c~ramique byzantine du Xe siacle
 que le suaire de Sens,55 et la frise de palmettes d&-
 riv6es du lotus peut se comparer t celle de l'6glise
 aux Trois Croix de Gullu Dere, dont les peintures
 ne sont pas ant~rieures aux environs de 900.56
 Cette derniare 6glise pr6sente, dans sa vaste abside
 outrepassde, une representation thdophanique ty-
 pique de la restauration des images, qui a recou-
 vert un m6daillon en relief contenant une croix de
 Malte. Le plafond de la nef est entibrement occup6
 par trois grandes croix en relief: une croix grecque
 inscrite dans un m6daillon et cantonnde de quatre
 disques entourde de deux croix latines inscrites
 dans un demi-cercle dans la partie sup6rieure et
 flanqude dans le bas de deux palmiers. Ce decor
 de croix d'un d6veloppement exceptionnel, sfire-
 ment ant6rieur aux peintures, peut raisonnable-
 ment 8tre attribud t l'6poque iconoclaste.57 C'est
 vraisemblablement aussi le cas de Haglh Kilise (l'6-
 glise de la Croix), dans le vallon de Kizil Qukur.58

 Lt, l'abside conserve, au-dessus du synthronon,
 trois croix de Malte sculptdes que des peintures du
 Xe siacle sont venues recouvrir; une croix en relief
 couvrante orne le plafond de la nef.

 A ce materiel cappadocien59-qui ne va certes
 pas sans poser quelques problames-il faut
 joindre les peintures de l'6glise isaurienne d'Al
 Oda, publide par M. Gough, qui les supposait ico-
 noclastes. L'6tude complhmentaire de N. Thierry a
 confort6 cette hypothese.60 L'abside principale
 6tait ornde de troix croix de Malte inscrites dans
 des m6daillons et d'une frise de s6mourves en m&-
 daillons; le plafond de la nef sud porte une grande
 croix et une colombe sur un lit d'entrelacs. La

 vofite de la nef nord offre un d6cor particuliare-
 ment int~ressant: sur un panneau central, entre
 deux champs de motifs g6om~triques, octogones et
 caissons, ce sont cinq m6daillons assemblks conte-
 nant des croix orndes et posdes sur un socle a deux
 degrds (Fig. 8). Le proc~d6 rappelle celui des trois
 patriarches t Hagios Vasilios: il s'agirait de l'dvo-
 cation du Christ entourd des quatre 6vang6listes.
 Une autre formule de remplacement consiste en
 deux inscriptions, l'une invoquant le Christ, l'autre
 la Vierge, disposdes autour d'une croix ornde fi-
 gurant les personnages sacr6s. Une autre inscrip-
 tion invoquant la Vierge, qui releve de la podsie
 liturgique,61 court entre le plafond et la paroi. Le
 style de ces peintures semble plus raffin~ qu'en
 Cappadoce et les croix, par leurs pendeloques,
 rappellent celles de l'6glise iconoclaste de Thessa-
 lonique. Ajoutons-y les fragments de fresques, at-
 tribuables au VIIIe siacle, d6couverts sur une
 paroi de la nef sud d'une basilique ruinde de Cher-
 sonnese.62 Le decor est compos6 de motifs g6om&-
 triques, v6g6taux stylis6s et d'oiseaux, paons et fai-

 54Cf. supra, p. 322 et infra, p. 333.
 55 Cf. Thierry, Eglises du haut moyen age, fig. 10-11; E. Coche

 de la Fertd, "Decors en cramique byzantine au Mus6e du
 Louvre", CahArch 9 (1957), 187-217, voir fig. 7.

 56Cf. Lafontaine-Dosogne, Eglise aux Troix Croix, fig. 18.
 57 Cf. supra, n. 28. C'est l'dglise no3 de Gaillu Dere que men-

 tionne Jerphanion (Cappadoce, 1,2, 592-94) d'apres les notes du
 P. Gransault; le plan pl. 136,4 et le croquis des reliefs du pla-
 fond pl. 144 sont tres approximatifs. Pour l'image absidale, cf.
 mon article "Thdophanies-visions auxquelles participent les
 prophetes dans l'art byzantin apres la restauration des images",
 Synthronon, Bibl. des CahArch, II (Paris, 1968), 135-43.

 58Thierry, "Iconoclasme en Cappadoce", 397 (Mme Thierry
 avait naguere rejet6 de manibre cat6gorique mon hypothese
 iconoclaste pour les sculptures de Gaillu Dere 3).

 59Je laisse de c6td une sdrie d'6glises du vallon de Belisirma-
 Ihlara, qui se caract~risent par une croix au plafond et une
 grande variete de motifs ornementaux, car elles ne sont pas ico-
 noclastes. Cf. mes "Nouvelles notes cappadociennes", Byz 33

 (1963), 1, 121-83, voir 141-74; N. et M. Thierry, Nouvelles
 dglises rupestres de Cappadoce. Region du Hasan Dagz (Paris, 1964),
 passim. N. Thierry a place par la suite quelques-unes de ces
 6glises avant l'Iconoclasme.

 60Cf. supra, n. 29. Restl6, Kleinasien, I, LXVI, signale que dans

 son c.r. de la BZ 50 (1957), 552, Deichmann a contest& cette date
 en faisant etat de motifs ravennates et syriaques du VIe s.: mais
 ces motifs ont connu une survie de plusieurs sikcles. I1 en va de
 meme des simourves, theme ancien d'origine iranienne mais
 qui est attest6 au Xe s. dans l'6glise arm~nienne d'Achthamar,
 pour ne citer que cet exemple en Anatolie, ou au XIIe dans les
 fresques de Sainte-Sophie / Kiev.

 61"Toute sainte et souveraine Thdotokos, Mere du Seigneur,
 qui as regu le Verbe.. .", traduction J. Darrouzbs dans Thierry,
 Mentalitd, 99.

 62Cf. Lazarev, Storia, 109-10 (sans reproductions). Cette ba-

 silique a &td d~couverte en 1935.
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 sans. S'il y avait des croix dans la nef centrale, elles
 ne nous sont pas parvenues.

 L'ile de Naxos a conserve plusieurs d~cors de ca-
 ractare iconoclaste, dont deux tres importants:
 ceux des 6glises Hagios Art6mios et Hagia Kyriaki,
 publi6s depuis plus de vingt ans par Agapi Vasi-
 laki.63 I1 se fait que l'ouvrage essentiel d'A. Grabar,
 L'iconoclasme byzantin, paru en 1957, n'avait pu les
 int6grer. Cela et le fait que le grec moderne reste
 relativement peu accessible n'ont pas donn6 t cette
 publication le retentissement qu'elle mdritait.
 Certes, les oiseaux au cou enrubannd de Hagia Ky-
 riaki ont 6td reproduits quelquefois.64 A. Grabar a
 fait allusion t ces 6glises dans son Essai sur l'art des
 Lombards65 mais ne les a pas reprises dans la
 deuxiame edition de son Iconoclasme. I1 n'en a pas
 6td tenu compte dans les articles de N. Thierry sur
 les peintures iconoclastes de Cappadoce, ni dans
 les etudes sur l'art du volume Iconoclasm de Bir-
 mingham,66 non plus que dans une etude plus r&-
 cente de J.-M. Speiser.67 Bref, le temoignage des
 decors aniconiques de Naxos n'a pas 6td utilis6
 dans une problkmatique de la peinture iconoclaste
 malgrd son interet.

 Hagia Kyriaki-sans doute l'6glise d'un petit
 monastbre, isolde dans la montagne non loin
 d'Apiranthos-est une basilique it une nef t cou-
 pole pourvue d'un parecclksion au Sud et d'un
 narthex.68 L'abside de la nef principale montre les
 restes d'un synthronon. Les peintures sont limities
 t l'abside, les parois et la vofite du choeur ainsi que
 les niches plates sous la coupole, et sont en assez
 mauvais 6tat. La conque contient des d16ments d&-
 coratifs au centre desquels se dressait probable-
 ment une croix; apres la restauration des images,
 un Pantocrator y a 6td represent6, dont il reste

 quelques traces; la gloire a peut-etre 6td peinte
 alors. Sur la paroi absidale, de chaque c6td du
 sibge, deux panneaux aux oiseaux sont heureuse-
 ment assez bien conserv6s (on voit encore le reste
 de la couche qui les avait dissimulhs). Le panneau
 de droite pr6sente un grand oiseau et cinq petits,
 disposes sans ordre (Fig. 6)-ces silhouettes assez
 sch6matiques, aux longues pattes et au long cou, t
 la queue en 6ventail, sont difficilement identifi-
 ables. Ils ont au cou un ruban d'un jaune-orang6,

 peut-etre rouge a l'origine, reprenant la formule
 d'origine sassanide bien connue du pativ. Le pan-
 neau de gauche a 6galement un grand et cinq pe-
 tits oiseaux mais diff6remment r6partis; on y voit
 en outre deux poissons et un petit quadrupede.
 Tous se d6tachent en vert sombre (peut-etre un
 bleu /t l'origine) sur le fond clair. M. Grabar a
 6voqud cette repr6sentation tpropos d'une orf&-
 vrerie vraisemblablement lombarde mais d'inspi-

 ration antique, conserv~e e Monza, repr6sentant la
 poule et ses poussins picorant; il l'a 6galement rap-
 proch6e d'une miniature des Cynigitiques d'Op-
 pien.69 Ici, nos gallinaces ne sont pas trait6s de ma-
 nitre r6aliste et on n'oserait pas soutenir qu'ils
 picorent: cela aurait 6td mal vu dans un d6cor
 d'6glise meme aux yeux des iconoclastes, les ani-
 maux qu'ils repr6sentent ayant sans doute une cer-
 taine valeur symbolique. Par ailleurs, la compa-
 raison ne s'impose pas avec les soieries orndes d'oi-
 seaux de caractbre ornemental, strictement ranges
 en files ou en medaillons.70 On peut en revanche
 les rapprocher de ceux qui sont affront6s autour
 d'arbres fruitiers dans la chapelle "iconoclaste" de
 Kizil (ukur: ici et 1L, ce thbme n'est donc plus isol6.
 Un caprid6 se trouve dans cette meme chapelle;
 quant aux poissons, il en existe 6galement des
 exemples en Cappadoce. Les poissons de Hagia
 Kyriaki, toutefois, ne paraissent pas porter en eux
 un symbolisme particulier, mais bien faire partie
 d'une serie d'animaux-les oiseaux dvoquent d'ail-

 63Cf. supra, n. 30. I1 s'agit d'une bonne etude mais les compa-
 raisons, notamment avec la Cappadoce, ne sont pas assez appro-
 fondies.

 6 Notamment dans Volbach-Lafontaine-Dosogne, Byzanz, pl.
 29, a et la notice oji j'ai citd l'article de Vasilaki. Lazarev, Storia,
 mentionne ces dglises p. 109. Cf. aussi n. 65.

 65 A. Grabar, "Essai sur l'art des Lombards en Italie", La civilt&
 dei Longobardi in Europa. Atti del Convegno intern. Roma-Friuli
 1971, Accademia Nazionale dei Lincei, Quaderno no189 (1974),
 25-43, cf. 32-33 et pl. x, 1-2.

 66Cf. supra, n. 28 et n. 2.

 67J.-M. Speiser, "Image de culture: De l'Iconoclasme / la Re-
 naissance macddonienne", Mithodologie iconographique. Actes du
 Colloque de Strasbourg, 27-28 avril 1979 (Strasbourg, 1981), 95-
 106.

 68Cf. Vasilaki, Eixovogatxtxg ?xxhio(g, 49 sqq. et passim,
 plan fig. 1. J'ai visit6 l'dglise de Hagia Kyriaki en 1977. Diffici-

 lement accessible, elle est, comme l'6crivait djit cet auteur, frd-
 quente par les bergers et les chavres, ce qui pose un grave pro-
 blame de conservation.

 69Grabar, Art des Lombards, 33; idem, "Recherches sur les

 sources juives de l'art paldochrtien (II)", CahArch 12 (1962),
 115-52, cf. 126 et fig. 8bis-9. Pour le symbolisme des oiseaux,
 cf. Grabar, Iconoclasme, 166-67. Rappelons encore le motif de
 la poule suivie de quatre poussins dans la bordure des mo-
 saiques de pavement de la synagogue de Beth-Alpha, cf. E. Kit-
 zinger, Mosarques byzantines israjliennes, Unesco (Paris, 1965),
 pl. 14.

 7?Ce qui tient d'ailleurs aux conditions techniques du tissage.
 Des exemples dans O. von Falke, Kunstgeschichte der Seitenwebe-
 rei, 2 vol. (Berlin, 1913), fig. 42-166, passim. Notons que des
 oiseaux-divers-au cou orn~ du pativ se trouvent encore dans
 la soie perse de Wolfenbuttel (fig. 136), du VIlle-IXe s., le co-
 dex d'Egbert /t Echternach, v. 985, la soie de Cantorbery du
 XIe-XIIe s. ou encore le Codex aureus d'Echternach Ai
 l'Escorial, avant 1046.
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 leurs une "volibre". Ce d6cor rend ainsi particuli&-
 rement bien compte, il faut le souligner, de l'ico-
 nographie qui, aux dires des iconodoules, 6taient
 en usage chez les iconoclastes, mais qui a rarement

 t conservte par la suite.
 A gauche et t droite des panneaux aux oiseaux

 sont peintes des croix dordes et gemmdes, entou-
 r6es d'arbres portant des fruits, probablement des
 dattiers (Fig. 7). Des representations de croix se
 poursuivent sur les parois du choeur, bouletdes et
 posdes sur un socle it trois degr~s (Fig. 2). Contre
 l'abside, un rinceau d'acanthes; dans le bas, une
 imitation de revetement de marbre; en haut une
 frise de demi-fleurons dans un zig-zag.7' Cette suc-
 cession de croix rapelle entre autres le decor de
 l'6glise iconoclaste de Thessalonique. La votite du
 choeur est ornde, au-dessus de la corniche, d'im-
 brications portant au centre une sorte de feuille de
 lierre qui se rencontre aussi dans les d~cors cap-
 padociens, notamment a Hagios Vasilios et a Kizil
 Qukur. La plus grande partie de la voitte porte des
 m6daillons enroulds enclosant des fleurons ou des

 rosaces. Dans le bas, sur un bandeau, court une
 inscription malheureusement ind~chiffrable, dont
 la palhographie est proche de celle de Hagios Ar-
 timios. Quant t l'abside du parecclksion, elle est

 peinte d'une Dtisis de facture plus r6cente. A Ha-
 gios Art6mios (pr&s de Sagri), petite 6glise t nef
 unique et t coupole,72 seul le decor de la vofite du

 choeur est conserv&. I1 se r6partit en plusieurs
 zones et est bord6 d'une inscription disant: "Sou-
 viens-toi, Seigneur, de tes esclaves 6conomes dont
 le Seigneur connait les noms". La fin de l'inscrip-
 tion est une formule ancienne, dont on peut rap-
 peler qu'elle figure sur la mosaique arm6nienne
 du VIe sikcle exhumbe pres de la porte de Damas
 t J~rusalem.73 Elle n'a rien de sp6cifiquement ico-
 noclaste, mais on a vu qu'il en allait ainsi dans
 d'autres cas, notamment & Sainte-Irkne et a Sainte-
 Sophie de Thessalonique. En revanche, tune ins-
 cription pareillement en bordure du plafond se re-
 trouve, en Cappadoce, dans l'6glise iconoclaste de
 Hagios Vasilios. Les motifs d6coratifs sont diff6-
 rents de ceux de Hagia Kyriaki et en g6n6ral plus
 g6om6triques: des rinceaux trbs stylis6s, un semis
 de carr6s contenant des m6daillons avec des carr6s

 sur leur pointe, des fleurons en forme de croix. II
 me parait qu'on peut les rapprocher de la d6cora-

 tion, de la fin du IXe et du debut du Xe si&cle, des
 vofites des tribunes de Sainte-Sophie ' Istanbul,
 qui est 6tonnamment riche et varide.74

 Les deux autres 6glises k decor aniconique de
 Naxos, qui ne sont pas encore publi6es,75 sont
 toutes deux consacrdes t Saint-Jean-le-Thdologien,
 l'une it Adisaro dans le voisinage de Sagri, l'autre
 dans le village isolk de Danakos, t l'Est de l'ile. Le
 decor est conserv6 dans la region du choeur; il a
 6td attribud, comme les deux autres, t la premiere
 moiti6 du IXe sibcle. Une croix en m~daillon figu-
 rait dans l'abside (pourvue d'un synthronon) ainsi
 que des inscriptions en capitales, celle de Danakos
 donnant le nom du donateur. L'ornementation est
 tras riche dans celle d'Adisaro, gdomdtrique, flo-
 rale et architectonique (imitation de marbre et
 meme d'opus sectile). I1 existe encore d'autres traces
 de peintures de type iconoclaste t Naxos, comme
 une croix ornde dans l'abside de l'6glise de Kalo-
 ritissa.76

 Dans l'ile d'Ikaria, la petite 6glise Saint-Paul
 d'Akamatra (pres d'Eudelos), a une nef et vofitde
 en berceau, a conserv6 des peintures d~coratives,
 essentiellement gdom~triques, sur la paroi est dont
 les niches ont perdu leur d~cor.77 I1 consiste en une
 croix de Malte inscrite en m6daillon, trbs orn6e, et

 en deux parneaux allong6s se terminant l'un par
 un arc d'ogive, l'autre par un arc outrepass6, dif-
 frrents d'autres motifs iconoclastes connus-la re-

 lation la plus proche pourrait s'6tablir avec l'6glise
 iconoclaste de Thessalonique. Les trois inscrip-
 tions conserv~es dans l'6glise sont du XIIe si&cle et
 ne sont sans doute pas contemporaines. Dans la
 chapelle de l'Analipsis t Phrandato,78 un int6res-
 sant decor comportant dans l'abside une croix
 entre deux personnages-sans doute Constantin
 et Hd16ne-et sur les parois des poissons et des
 paons ressortissant davantage t un art populaire
 que typiquement iconoclaste, a malheureusement
 6td chaulh. A Rhodes, t Kapi et t Lindos, deux
 6glises consacr6es a Saint-Georges, t nef unique et
 t coupole, ont conserv6 des vestiges de peintures
 aniconiques.79 En Cr&te, l'6glise Hagios Nikolaos

 7 Vasilaki, EtxovotactLxLg xxhrleo(g, fig. 2, p. 62.
 72 Ibid., p. 53 et passim; pour l'inscription, p. 64. Cette 6glise

 sert de dep6t au Service archdologique et je n'ai pu y p6n6trer.
 73Cf. Brenk, Spittantike ... , pl. et notice 80.

 7"Cf. Mango, Mosaics of St. Sophia, planches, passim; C.
 Mango-E. Hawkins, "The Mosaics of St. Sophia at Istanbul. The
 Church Fathers in the North Tympanum", DOP 36 (1972), 1-
 41, cf. fig. 3 sqq., 17, 52-60.

 75Cf. les r6sum6s cit6s a la n. 30 respectivement de Achei-
 mastou et Mastoropoulos.

 76Cf. Pallas, Anikonische Wanddekoration, 288 et fig. 14.
 "Ibid., sch6ma fig. 2, p. 274 et fig. 3, 9-13.
 78 Ibid., 276.

 79Cf. A. Orlandos, Biav'rtvt xat x erdntaJvf1JvrTLV& pveltV a
 Tifg 'P6boi, 'AgX.Bii.Mvflpt.'EXX. 6 (1948), 55-112, cf. 82-85.
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 de Merambello8? pr6sente trois couches de
 fresques dont la plus ancienne remonterait &
 l'Iconoclasme, avec des ornements g60m6triques
 vari6s, mais le d6cor de l'abside n'a pas 6t6
 conserv6. Enfin, il faut encore signaler dans le
 Magne des traces d'une d6coration aniconique &
 Hagios Prokopios (prbs de Kitta),81 remontant
 vraisemblablement t la p6riode iconoclaste. En re-
 vanche, la repr6sentation fragmentaire d'une
 croix sur un fond v6g6tal stylis6 et g60m6trique,
 dans la coupole de Sainte-Paraskevi t I6roskipos, A
 Chypre, ne peut gubre etre consid6r6e comme
 iconoclaste82 car ce motif n'est pas sp6cifique;
 Chypre avait d'ailleurs 6chapp6 aux effets de la
 crise.

 L'examen de l'ensemble des d6cors d'6glises de
 type iconoclaste permet certes d'6mettre certaines
 remarques mais non de tirer des conclusions d6fi-
 nitives, en raison du manque d'indices chronolo-
 giques pr6cis et du caractbre neutre de certains d&-
 cors, ainsi que du silence des sources tant sur la
 constitution des programmes que sur leur r6cep-
 tion par les fiddles. C'est la raison sans doute pour
 laquelle la plupart des auteurs ont r6cus6 l'exis-
 tence d'une telle peinture ou en ont dout6, notam-
 ment en ce qui concerne la Cappadoce.83 Certes, la
 Cappadoce a conserv6 des d6cors nombreux mais
 dans leur majorit6 incertains. Pourtant, la doctrine
 iconoclaste y est clairement affirm6e par les ins-
 criptions de Hagios Vasilios, par des thbmes oi la
 croix a valeur de remplacement non seulement du
 Christ mais de saints, et sans doute aussi par la
 sc~ne champetre de la chapelle sud de Kizil Qukur.
 La preuve de l'existence de d6cors iconoclastes est
 encore apport6e par deux t6moignages du d6but
 du Xe siacle. Une inscription de la petite 6glise de
 Saint-Th60dore affirme la doctrine iconodoule de
 telle fagon qu'elle s'oppose t l'Iconoclasme: "Petite

 est l'image que tu as sous les yeux; immense est
 Celui qui porte en soi l'image de l'Infini; v6ndre le

 prototype dont tu n'as ici que l'image".84 Et dans sa
 lettre contre les Iconomaques, Ar6thas, 6vdque de
 C6sar6e, se plaint d'une persistance des pratiques
 iconoclastes.85 Ce qui r6vble aussi que les formules
 d6coratives li6es /i l'Iconoclasme avaient persist6
 aprbs la restauration des images. (L'on sait d'ail-
 leurs que dans l'empire le culte de la croix se main-
 tint dans la deuxibme moiti6 du IXe sidcle).86 La se
 pose la question des d6cors mixtes, ceux de Hagios
 St6phanos ou du Stylite Nikitas et autres, qui ont
 pu 6tre ex6cut6s soit au cours de la deuxibme p6-
 riode de l'Iconoclasme, moins rigoureuse, soit
 dans celle qui suivit la restauration officielle des
 images. Cette proposition me parait plus satisfai-
 sante que celle qui consiste a les reculer avant
 l'Iconoclasme.87 Quoique l'existence de d6cors fi-
 gur6s pr6iconoclastes en Cappadoce soit plausible,
 l'attribution i cette p6riode d'une s6rie de pein-
 tures ne repose en effet sur aucun argument chro-
 nologique ni iconographique d6terminant. On y
 rencontre bien de nombreux motifs d'origine pa-
 160chr6tienne, mais qui se retrouvent encore des
 sidcles plus tard. Une 6tude stylistique 61argie,
 certes rendue d61icate par la raret6 des 616ments
 de comparaison, et un examen soigneux de la pa-
 160graphie des inscriptions pourraient clarifier la
 situation-de meme que, pour certaines 6glises,
 l'6tude des couches picturales.

 Le cas de Naxos, o0i se trouvent des d6cors pr6-
 iconoclastes, iconoclastes et post6rieurs,88 est plus
 clair. Les monuments de type iconoclaste offrent
 un r6pertoire ample et vari6 qui peut 6tre mis en
 relation avec des textes comme ceux de la Vie de

 St6phane le Jeune: les oiseaux de Hagia Kyriaki
 dont la disposition rappelle des volibres sont / cet
 6gard particulibrement r6v61ateurs. Ce d6cor
 pourrait d'ailleurs etre plac6 pendant la premibre
 partie de la crise et non dans la seconde comme il
 a 6t6 propos6. Le d6cor des coupoles n'y a pas 6t6
 conserv6 mais il est permis de supposer qu'il se

 8?A. Orlandos, BicavTLv6v xac XyptLcravx?6v MoUoGEov,
 'AgX.AEr. 24 (1969), B. Xpovtxd, 18 et pl. 23-24.

 81Cf. N. B. Drandakis, BicavTovac totxoygctat  ijg Mtoa
 Mdvpg (Athanes, 1964), 6 sqq., pl. 6-8.

 82Contrairement i ce qu'estiment A. et J. Stylianou, Cyprus,
 384-85.

 83Grabar, Iconoclasme, 115-16; Restl, Kleinasien, I, 15-17; R.
 Cormack, "Byzantine Cappadocia: The Archaic Group of Wall-
 Paintings", JBAA 3,30 (1967), 27; Pallas, Anikonische Wandde-
 koration et "Note sur la d6coration de la chapelle de Hagios
 Basilios de Sinassos," Byz 48 (1978), 208-25 (cf. Thierry, "Ico-
 noclasme en Cappadoce", 395, n. 26); A. Wharton-Epstein,
 "The 'Iconoclast' Churches of Cappadocia", Iconoclasm, XIII, ou
 Hagios Vasilios, Hagios St6phanos et les chapelles de Kizil
 (ukur sont plac6s, sans argumentation fond6e, a la fin du IXe
 ou au d6but du Xe s.

 8Jerphanion, Cappadoce, 1,2, 482.
 85L. G. Westerink, Arethae scripta minora, I (Leipzig, 1968),

 75-81 (cite par Thierry, "Iconoclasme en Cappadoce", n. 26 et
 49; ce texte m'avait d6ji 6t signal6 par C. Jolivet-LUvy).

 86Grabar, Iconoclasme, 214, 253. Des croix orndes, proches de
 celles de l'6glise ruin&e de Thessalonique, se trouvent dans le
 Par. gr. 510 (880-883), fol. Bvo et C.

 87Thierry, Eglises du haut moyen Age.

 88Cf. e.a. G. Dimitrokallis, Ot [o3avTLvot vaot rig Njov,
 T6ptog Ndog (Athanes, 1969); idem, "Gli affreschi bizantini
 dell'isola di Nasso", FR 43 (1966), 53-72. Une publication d'en-
 semble des 6glises de Naxos par Mme Acheimastou est annon-

 c~e aux Editions Melissa . Athenes.
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 composait d'une croix pos6e sur des rinceaux ou
 des ornements g6om6triques comme c'est le cas
 des plafonds des 6glises de Cappadoce ou d'Al
 Oda. Il s'agit li d'une formule bien connue ant6-
 rieurement, que ce soit t Sainte-Sophie de Con-
 stantinople (en tout cas pour le VIe siacle) ou dans
 l'6glise du monastare monophysite de Qartamin,
 sans doute fond6 par Anastase en 51289-et qui
 persistera notamment en G6orgie.
 Les croix dans l'abside et dans le choeur sont, en

 tout cas, un motif constant qui se retrouve dans
 tous les monuments consid6r6s, de la Thrace it
 l'Anatolie, et la formule des trois croix absidales se
 voit dans l'6glise de Vize comme ~ Hagios Vasilios.
 L'importance de la croix dans les d6cors icono-
 clastes, en particulier t la conque, est bien attest6e
 archdologiquement par les t6moignages de Con-
 stantinople, de Thessalonique et de Nic6e. Il
 conviendrait d'ailleurs d'6tudier les diff6rents

 types de croix-ainsi, les croix dont la base s'orne
 de feuillage (croix de vie) sont particulibrement
 fr6quentes en Cappadoce: peut-etre viennent-elles
 de l'art arm6nien, oii elles se rencontrent dans la
 sculpture dbs le VIIe sibcle.90 Quant aux thbmes
 profanes, en d6pit du sens paradisiaque qu'il faut
 sans doute reconnaitre aux repr6sentations
 d'arbres et d'animaux,9' ils n'ont 6t6 que tr&s par-
 tiellement conserv6s, en Cappadoce et &i Naxos. De
 nombreux motifs utilis6s par les peintres icono-
 clastes ont 6t6 mis en relation avec l'art pal6ochr6-
 tien, l'art chr6tien d'Orient et surtout l'art isla-
 mique.92 Ces relations sont certaines, mais des
 mises au point seraient n6cessaires: les chr6tiens
 d'Orient ont pratiqu6 autant les figures que les
 motifs aniconiques, et les mosaiques de l'6glise de
 la Nativit6 &i Bethl6em sont d6sormais dat6es du
 XIIe sidcle plut6t que du d6but du VIIIe.93 En d6-

 pit de leur raret6, les documents conserv6s offrent
 cependant une image assez coh6rente de la pein-
 ture d'6glise iconoclaste. On a dit que cet art man-
 quait de cr6ativit6, et c'est vrai si l'on considere les
 motifs isol6ment. Mais son originalit6, et mime sa
 force, c'est d'avoir cr66 des ensembles au d6part
 d'616ments strictement s61ectionn6s. La r6p6tition
 de la croix cr6e incontestablement un rythme in-
 t6ressant sur le plan artistique.

 Enfin, dans toute la zone que nous avons consi-
 d6r6e, on en est revenu aprbs la crise aux d6cors
 figur6s qui 6taient pr6c6demment en usage. Ce
 n'est pas parce que la Cappadoce ou Naxos 6taient
 des r6gions plus orientales qu'on y trouve des for-
 mules sp6cifiques de l'Iconoclasme mais parce que
 les directives de la capitale, pendant et aprbs la
 crise, y ont d6termin6 les choix dans la d6coration
 des 6glises. Le ph6nomane de l'art iconoclaste t
 Byzance a un caractbre d'homog6n6it6 qui maritait
 d'etre davantage soulign6, et qui est dfi a l'emprise
 d6terminante de Constantinople.94

 Laissant de c6t6 les manuscrits illustr6s d'6poque
 iconoclaste,95 qui apportent peu de choses t la
 connaissance des programmes d'6glises, je you-
 drais terminer en rappelant certains traits "icono-
 clastes" dans l'art de l'Occident. La Papaut6 6tait
 certes oppos6e /i l'Iconoclasme et Rome servit de
 refuge i de nombreux iconodoules, mais les th60-
 ries iconoclastes ne restbrent pas sans 6cho, notam-
 ment dans l'entourage de Charlemagne, comme le
 r6vblent les Libri Carolini.96 On a 6voqu6 t ce sujet
 certains motifs de l'enluminure m6rovingienne, en
 particulier le Sacramentaire g61asien, du milieu du
 VIIIe sidcle, oii le d6cor inthgre poissons, oiseaux
 et quadrupbdes, et le Sacramentaire de Gellone,
 de la fin du mime sibcle, oii figure entre autres un
 oiseau au cou enrubann6.97 Certains d6cors d'6-
 glises du IXe sibcle sont plus 6vocateurs encore: en
 Espagne-oii il faut tenir compte du contact avec
 les Musulmans-on citera surtout celui de la San-

 tullano d'Oviedo, compos6 d'616ments g6om&-

 89Cf. Mango, Mosaics of St. Sophia, 87. Pour Qartamin, cf. M.
 Mundell, "Monophysite Church Decoration", Iconoclasm, IX,
 66.

 9?Cf. e.a. B. Brentjes-S. Mnazakanijan-N. Stepanjan, Kunst
 des Mittelalters in Armenien (Berlin, 1981), fig. 90 et 92.

 91Grabar, Iconoclasme, notamment 187-88.
 92Surtout Grabar, Iconoclasme, 184 sqq.; O. Grabar, "Islam

 and Iconoclasm", Iconoclasm, VII, qui souligne bien qu'i By-
 zance l'Iconoclasme est un moment historique tandis que l'ico-
 noclasme islamique est un comportement habituel; Thierry,
 Mentaliti, 108.

 93Cf. Mundell, Monophysite Decoration, 73-74. Pour les ten-
 dances iconoclastes chez les Arm6niens, cf. S. Der Nersessian,
 "Une apologie des images du VIIe siacle", Byz 17 (1944-45),
 58-87. A propos des mosaiques de Bethl&em, cf. G. Kuihnel,
 "Neue Feldarbeiten zur musivischen und malerischen Ausstat-

 tung der Geburt-Basilika im Bethleem", Kunstchronik 37 (1984),
 12, 507-13; l'inscription dans le bema, de 1169, marquerait le
 debut de l'ex~cution des mosaiques.

 94Je me rapproche ici, par des voies diff6rentes, de l'opinion
 d'H. Ahrweiler, "The Geography of the Iconoclast World",
 Iconoclasm, IV.

 95Cf. Lazarev, Storia, 110-11; K. Weitzmann, Byzantinische
 Buchmalerei des 9. und 10. Jarhrhunderts (Berlin, 1935), 7-8, 10
 sqq.

 96Cf. Martin, Iconoclastic Controversy, 229 sqq, II faut rappeler
 qu'une diff6rence essentielle entre les mentalit6s byzantine et
 occidentale est qu'a Byzance la peinture est l'expression de la
 foi tandis qu'en Occident elle vise a l'6dification.

 97 A. Grabar-C. Nordenfalk, Le haut moyen dge du IVe au XIe
 sifcle, Les grands siicles de la peinture (Genbve, 1957), 126-35
 et fig. p. 128 et 130.
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 triques et de fleurons, et en France, la mosaique
 absidale de l'oratoire de Th6odulphe t Germigny-
 des-Pr6s, qui montre des ch6rubins encadrant
 l'Arche d'alliance ador6e par deux anges.98 Une in-
 fluence byzantine y a 6t6 reconnue par MM. Gra-
 bar et Nordenfalk. Or, les cheminements de ces in-

 fluences ne sont pas clairs et les sources, qui sont
 iconophiles, ne nous aident pas t les appr6cier cor-
 rectement.

 Quoiqu'il en soit, je voudrais ajouter t ces
 exemples une peinture du VIIIe sibcle en Italie,
 celle de la paroi absidale de l'6glise S. Jacopo di
 Zambra t Pise (Fig. 9).99 Le d6cor est constitu6 par
 des 616ments g6om6triques, les bandes Ai lignes bri-
 s6es dessinant des triangles; d'inscriptions latines
 6galement pr6sent6es en bandeaux; de deux croix
 au-dessus de la fenetre centrale; de poissons diver-
 sement arrang6s et dont certains portent des cou-

 ronnes (ce qui est un hapax); de quelques oiseaux
 et de feuillage; enfin, de trois tetes sch6matiques.
 Ce d6cor se poursuivait sur les c6t6s du choeur oii
 il est mal conserv6. Le fait que la peinture de la
 conque soit perdue ne permet pas d'affirmer que
 tout le d6cor absidal 6tait aniconique, mais il faut
 reconnaitre que ce qu'il en reste pr6sente des liens
 curieusement 6troits avec les formules de la pein-
 ture iconoclaste i Byzance. Dans le cadre de l'art
 occidental aussi, oii l'art de l'Italie du VIlle-IXe
 sidcle a souvent 6t6 consid6r6 mais d'un point de
 vue figuratif,1oo une 6tude centr6e sur ce problame
 pourrait donner des r6sultats int6ressants.

 Mus6es royaux d'Art et d'Histoire, Bruxelles
 Universit6 de Louvain-la-Neuve

 98"Ibid., 65-71 et fig. p. 66, 67 et 69. Cf. aussi M. Vieillard-
 Troiekouroff, "Nouvelles 6tudes sur les mosaiques de Germi-
 gny-des-Pr6s", CahArch 17 (1967), 103-12.

 99Cf. M. L. Cristiani Testi, "Un complesso artistico Pisano
 dell'VIII secolo", Critica d'arte, 18, 117 (1971), tire a part. Des
 relations sont 6tablies avec l'art prdiconoclaste mais non avec
 l'art iconoclaste byzantin.

 l??Cf. e.a. Cormack dans Iconoclasm, 42-44.
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